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du ministère des affai- 
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observateurs ont oonclu 
t fafre pression sur la 
pour lui faire approuver un 
sécurité de l'Europe orien- 


j 


fl 


de la barbe interdit 
en Roumanie 


O Canada. La foule gardà un respec- 


races et les nationalités, se sont reu- 
nis au parc Lafontaine pour chanter 
des chansons du terroir. Les visiteurs 
se joignirent eux-mêmes à ces chants. 

Les fusées du feu d'artifice éclai- 
raient par intervalle cette foule tm- 
-mense et l'on peut dire que l'on a 
vü là le spectacle le plus émouvant 
qui se soit déroulé à Montréal de- 


BUCHAREST-— Par décret du gou-| Puis de longues années. 


vérnement, il est dorénavant défendu 


Les orateurs reçurent une vigou- 


de porter la barbe en Roumanie, Des|feuse ovation de la part du quart 
courriers du gouvernement en unifor- | de million de citoyens présents quand 
me sont partis à cheval pour aller an- | ils vinrent prendre leur place auprès 
noncer la nouvelle loi dans tous les! du microphone. 


du tambour. 


shér, d'Angleterre; M. Warren Dela- 


Ce décret a jeté u bats no Robbins, ministre des Etâts-Unis 
parmi les juifs orthodoxes qui, en|‘ Canada; M. Contenot, frésident du 


vertu de la loi mosaïque, n'ont pas le 
droit de couper leur barbe. È 
| 
La première langue de 
l’'h té 


LONDRES —Dans un travail pré-{ 


senté au congrès international # 
thropologie, Douglas  Gutbrie 
George Seth rapportent une expérien- 
ce faite dans le but de” découvrir la 
première langue de T'humanité. 

‘ Le roi Jacques 4d'Ecosse aurait isolé 


deux enfants-dans une ile, accompa- | brès-midi, 


&nés seuleñnent d'une gardienne sour- 
de et muette. Les deux enfants se se- 


raient formé une langue à eux seuls | je demañda 


et les gens du temps ont rapporté... 
qu'ils parlaient très bien l'hébreu! 
0 2— 


Conseil municipal deParis; M. Mar- 
chandeau, maire et’député de Reims: 
M. Gasnier-Dyfarc, maire de Saint- 
Malo; M. Dômmange, député de Pa- 
ris et M Henry Bordeaux, représen- 
tant de l'Académie française. 

Tous les orateurs rendirent hom- 
mage à Jacques Cartier èt au Ca- 


Le nada, soulignant la bonne entente 
et|qui existe éntre la France et le Ca- 


nada aussi bien qu'entre les, quatre 
nations représentées. 
Banquet de la ville 

Un banquet a été offert, dans l’a- 
par la ville de Montréal 
aux visiteurs. Après avoir sauhaité 
la bienvenue, le maire Camillien Hou- 
à la France de contribuer 
au développement industriel du Cana- 
da comme elle l'a fait en Orient, en 
Asie, en Afrique et Amérique du 


La Russie soviétique dans|sSud. “Nous avons besoin, dit-il, de 


la Société des nations 


votre capital, de vos techniciens. 
Nous aimerions voir s'établir ici cel- 


LONDRES — Il y a tout lieu de | les de vos industries qui sont le mieux 
penser que l'Union des républiq 1es | adaptées à nos besoins. Nous vous de- 
sociälistes soviétiques entrera bien-| mandons de contribuer au développe- 


tôt dans la Société des nations ct 


ment économique des Canadiens fran- 


occupera au Conseil le siège perma- | ais.” 


nent que le Japon a quitté. La Fran- 
ce, la Grande-Bretagne et l'Italie s'et- 


Pendant le déjeuner offert par la 
ville aux délégués de France dans le 


” forcent d'aplanir les obstacles À l'ad- Chalet du Mont-Royal, tous les clo- 
mission des Soviets. A Paris, on cit|chers de Montréal ont fait entendre 


cé: 


que la Pologne, La Suisse, la Belgi- 


en même temps leurs carillons. En 


que et les Pays-Bas s'opposent à ce | adoptant cette initiative, les curés 8e 
que les Soviets obtiennent un siège | Sont rendus à l'instance de S. H. M. 


permanent au Conseil. Or les So- 


viets posent précisément l'obtention | Deschamps. 


d'un siège permanent au Conseil 


| comme cobdition de leur adhésion à 
la Société. 


Houde, jointe à celle de S. E. Mgr 
A la Société Saint-Jean-Baptiste 
‘Un nombre imposant de délégués 

de Françe, ainsi qu'une grande partie 


L'assemblée de la Société se réuni-|de l'élite montréalaise, assistaient, le 


ra à Genève le 10 septembre. 


soir, au grand diner donné à la Mis- 


Guérit de l'asthme-—Qui peut décri- | sion française au Cercle Universitaire 
re le soulagement complet qui suit|par la Société Saint-Jean-Baptiste, 
l'usage du remède pour l'asthme du|société nationale des Canadiens-fran- 
Dr J.-D. Kellogg. Qui peut exprimer | çais. 


le sentiment de joie qu'éprouve le 


malade quand son influence douce et|du cardinal 


agréable délivre les voies respiratoi- 
res congestionnées! Pour des milliers 


Mgr Pierre Boisard, représentant 
Verdier, archevêque le 
Paris, à apporté au Canada français 


le salut fraternel et amical de toute 


il a rendu l'affliction de l'asthme une |la France catholique. 


chose du passé. 11 n'échoue jamais. 


M Thébault, délégué du Parlement 


M. Louis Bouhier, PSS, curé de 
Notre-Dame, À prononcé l'allocution 
de circonstance. : £ ù 

: nn TEEN EE Rte 
Sept Micmacs souhaitent la 
bienvenue aux 


du “Champlain” | 


GASPE--Afin dé répéter le geste 
de leurs ancêtres qui se portèrent au 
devant de Jacques Cartier, il y a 
quatre cents ans, sept indiens Micmas 
de Restiguche, âyant à leur tête le 
chef Joseph Larocque et son lieute- 
nant Albert Gundo, tous deux en cos- 
tume -d'apparat, se sont rendus à 
Gaspé ans le train d'excursion du 
Canadien Nationhi. Ils ont attendu la 
délégation française au ‘ébarcadère 
et ont ins'sté pour serrer la main A 
chacun des délégués: “Nous, avons 


France-Amérique, souhaïta la bienv-=- 
nue à la Mission française dans nos 
murs, mais particulièrément aux 
membres du comité France-Amérique 
qui font pärtie de la délégation. - 
Parmi les invités, MM. Fisher, re- 
vrésentant de la Grande-Bretagne; 
Henry Bordeaux, membre de l'Aca- 
démie française: Robtins, ministre 
dés Etats-Unis au Canada, et Victor 
Bataille, député, ainsi que le duc de 
Lévis-Mirépoix, portèrent la parole. 


M. Flandin a conquis Québec 


QUEBEC “— M. Pierre-Etienne 
Flandin a <onquis d'emblée tout Qué- 
bèc, dès”son discours de Gaspé. On a 
pu_s'en rendre compte, lorsque l'hon. 


É M. Taschereau l'a invité à prendre !a 


parole. 

“Nous nous inclinions, hier, devant 
le croix de Gaspé. Et nous voici, ce 
soir, dans les murs de Québec”, dit 
M. Flandin. ‘Si quelqu'un pouvait 
douter chez nous de la race française 
et de ses destins américains, qu'il 
vienne retremper sa foi sur ces riva- 
ges. 

“Vous me pardonnerez si le souve- 
nir mé hante de ce monolithe de 
granit et de la cérémonie inaugurale 
qui s’y déroula. Il n’évoque point 
seulement la réconciliation humaine, 
éloquemment attestée par la présence 
recueillie de deux peuples naguères 
ennemis, désormais associés. Il n'évo- 
que pas seulement les destins impé- 
nétrables de la Providence qui, d’un 
Cartier parti vers la tombe, disgra- 
cié par son temps, a fait le héros 
historique de la découverte d'un 
monde. Il symbolise encore Ia puis- 
sance de l'idée, l'esprit de création. 
qui a permis à l'homme de oule- 
verser la terre, de nous offrir ce que 
n'avaient pas osé inaugurer nos pères, 
et d'illuminer notre labeur quotidien 
des rayons d'uñe espérance toujours 
brûlante. : 

Le symbole de la croix de Gaspé 

“Vous souv.ent-il de ces mythes et 
de ces légendes qui enchantsrient no- 
tre enfance ct qui enseignaien’ notre 
adolescence? Je n'en connais pas de 
plus saisissant que cette Croix de 
bois qui ressurgit de picrre ‘a; rés les | 
siècles. 

“Et tandis que les goélettes se ba- 
lançaient sur le golf, que le ‘+c2! |! 
bruissait dans les peupliers, que 45] 
chants religieux ou des chansons po- | 
pulaires fusaient au ciel d'où retom- | 
baient les trois couleurs, nous ne sa- 
vions s'il fallait remonter le cours 
des siècles dans l'Ancienne France 
ou. le descendre sur la Nouvelle, Ce- 
pendant, le sÿmbole de pierre signi- 
fiait que les nefs de bois et les mai- 
sons ‘ïe palissade, hier vos précaires 
abris d'inquiétude, s'étaient élargis 


[et consolidés dans la permanence d’un 
| établissement 


définitif. | 
“Grâces vous soiént donc rendues, 
MM Canadiens, de nous avoir 


les 


{ainsi fortifiés dans notre orgueil fran- 


|çais. Les paysans de Gaspésie et l'A- 


‘Les pharmaciens de partout le ven- français, grand chevalier de la Légion | adie, comme ceux de Bretagne et 


dent depuis des années. 


d'honneur, qui a perdu la vue lors de | 


ce 


coûterait le 


Travail Dentaire 


Ne vous laissez pas 
Nous ferons un 


: par la Peur ou le Coût du travail 
vail supérieur à des prix défiant 


toute concurrence, 


Dentier commencé le matin et terminé le 1ême jour pour 
/ l'avantage des clients de la campagne. 


- Dr D.R.JACOB .:… 


mercredi 


et 


Jusau'a °h pm. 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


#» 


tte Normandie, n'ensemencent pas 
|leur champ seulement pour eux. Ils 
| faço'uent la lerre des petils-enfants 
|de leurs petits-enfants, Les soldats 
ide Québec rejoignent ceux de Ver- 
| dun, puisque les uns et les autres dé- 
| fendaient la terre d'un idéal. 


La France ne cherche pas les 
conquêtes 

“La France n'est en effet animée 
ni par l'esprit de conquête ni par 14 
| volonté de Gmination.- S'il lui est 
arrivé, remplissant son rôle d'apôtre 
| de la civilisation, de coloniser, ëlle 
| s'est efforcée d'attirer vers la lumié- 
|re les peuples primitifs et non de 
| les rejeter dans Je néant. 
| “Ls leçon interroxipue de Cham- 
| plain a été achevée scus d'autres 
[uen par Lyautey, et celle de Mgr 
de Laval par le cârdinal Lavigerie.. 
dans l'Amérique du Nord, on fait 
| autant de crédit, aux Français du 
| D'umimon que ‘nos aëcêtres les Nor- 


“En affirmant l'utilité du Canada 


mands en firent au peuple anglais .de 


Grande-Bretagne, Vous saurez unir 


dars vos entreprises humaines le pro- 
grès matériel et le progrès moral. Les 
jardins sans fruits sont décevants, 
mais les jardins sans fleurs dessé- 
chent le regard. 

“Nous cueillons, aujourd’hui, dans 
nos parterres, la fleur du souvenir.” 

L'assistance fit une véritable ova- 
tion au ministre français. 

——— 203 2—— 


‘‘Je recueille l'honneur, je 
vous le paierai en amour’’ 


QUEBEC—LA Compagnie Générale 
Transatlantique, après avoir laissé le 
champ libre aux réceptions officiel- 
les, a reçu à son tour, sur le Cham- 
plain. : 

M. Cangardel, administrateur et 
directeur général de la Transatlanti- 
que, présidait ce banquet, jui réu- 
nissait une société fort brillante. 11 
a.annoncé que sa compagnie veut a- 
mener en France l'an prochain, aux 
sources ancestrales, un grand nombre 
de Canadiens et revenir avec un 
rränd nombre de Français. ? 

Son Eminence a conquis une deu- 
xième fois le coeur des Français par 
son discours, venant après celui de 
M. Cangardel, Sa dernière, phrase, 
faisant allusion à la décoration de 
Grand'Crôtx de la Légion d'honneur: 
“Je recveille l'honneur, je vous le 
paierai en amour'', a soulevé des ap- 
plaudisséments prolongés. Des per- 
sonnes se levaient même pour applau- 
dir plus fort. 

ee 452 — 


Le crucifix du commandant 
Barthélemy 


ASPE L: commardant du 
vamplain’”’, le capitaine Victor Bar- 
hél:my, a tenu à exprimer lui-même 
journalistes, au cours d'une ré- 
vption dans ses quartiers, sa consi- 
dération envers les gens de presse 
‘rancaise du Canada Le capitaine 
Parthélemy est un homme qui unit 
bonnes manières une discipline 
inflexible, L'ordre règne à merveille 
à bord de son navire. Ceux qui ont 
eu l'occasion de “jetessum coup d'oeil 
furtif dans sa cabine ont pu voir, 
pendu au mur, un beau crucifix. C'est 
un homme de devoir. d'honneur, de 
distinction, gentilhommerie toute 
française. 
D D—— 


MM. Flandin, Charléty et 
Bordeaux docteurs de l’Uni- 
versité de Montréal 


Zaux 


de 


MONTREAL, — 
Mcntréal a marqué le passage en la 
la Mission nétionale 
française en conférant le doctorat ho- 
porifique de l'Université à trois ces 
Klégués officiels de la France. 


métropole . de 


Ces ‘trois délégués sont: MM 
Pierre-Etienne flandin, ministre dis 
travaux publcs dans le cabinet Dou- 
mérgue et chef de la délégation; M 
“ébastien Charléty, recteur de l'Ln.- 
versité de Paris, et M. Henry Bor- 
deaux, romancier et moraliste, fort 
l1 et connu au Canada français. dé- 
légué officiel de l'Académie francaise. 
“ML Mauradt — PS5. —reeteur CE 
l'Université, a remis tesfpiômes et 
les trois nouveatix docteurs ont pro- 
noncé de brefs discours. 


L'Université de | 


comme Ça. . . Au bord de la route 
— 0 —— 

Alors, en chien de fusil, tratnant les 
pattes, les mains dans ses poches 
percées, il s'était ramené, par la ruel- 
le pleine de boîtes à sardines, de fer- 
railles et d'erdures, À la cabane de 
bois où -couchait son “paternel”. - . 

— Qu'est-ce que tu viens encore 
f. ici! : . . T'es pas parti. . .? 

— Non. ES PA z 

-- Paraît que mon matricule y ne 
Collait pas. .. 

— Y coliait pas, ton matricule! . . 

L'homme haussæ les épaules. Ca, 
c'était sa chance! 

Ainsi donc, son gosse à lui cuirait 
ici, pendant que Nénette ct Jubt, de 
la cabane à côté, ils se rafraichi- 
raient aux frais de la princesse. . . 
Ah, malheur! . .. . 


— 0 — 
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. Heureusement, une voisine inter- 


vint. - uné grosse brave femme, 
une mère aux chats, qui avait son 
franc parler. 

Tout en épluchant ses pommes de 
terre, elle dit au père: 

— Pourquoi que vous n'essayeriez 
pas avec le curé? : 

— Quel cüré, . .7 ; 

— Le petit nouveau, qui demeure 
là, rue Bacchus. . . Il est tout en 08, 
et pas fier. : . 

L'ouvrier prit un air dégoûté: 

— Les curés. . .? Vous savez, la 
mère, . . c’est pas mon “rayon”! 

— Tout dé même! ... S'il prenait 
Toto perdant un mois. . , ce serait 
toujours ça. .. : 

— Ji l'abrutira! ... Il lui fera vo- 
ciférer des vobiscum et des oremus 
toute la journée! . . . 

— Peut-être pas. 

— Tous les cmarades disent <a. 
Et puis, je ne me vois pas, rai, al- 
lant trouver un curé. .. 

— Eh bien, moi, j'irai! . 

: — 0 — 

Elle y alla, à 3 heures, dès que s1 
vaissell, fut finie. 

I1 était temps! . .. 

Le vicaire partait, le soir même. 
pour sa colonie, une vieille bâtisse de 
ferme, au flanc d'une montagne de 
Savoie, qu'on lui lbuait pour un mor- 
ceau de pain. 

Le prêtre écouta la femme. 
il Jui dit: , 

— Je suis archiplein! . 
le moi tout de même, 

Ce qu'elle fit aussitôt. 

L'abbé considéra, quelques secon- 
des, cet étre muet, effarouché, mal 
portant: : 

— Je t'emmène! 
seau est prêt. . .? 

Le gosse regarde: 

— Trousseau. . .? 

— Oui. . . tu as bien deux chemi- 
ses. : .” 

Des ‘“liquettes”. 
j'en ai qu'une. . . 


Puis 


-. Amenez- 


. Ton trous- 


.?7 Non 


— Bon. . . Ça va comme ca! Re- 
viens ici dans une heure, On 
part. ,. 

0 -— 


Le lendemain matin, quand bercé 
au rythme, du train, l'enfant se ré- 
veilla au milieu de petits garçons 
comme lui, il aperçut, au travers des 
vitres du wagon, une longue chaîne 
de montagnes qui barrait l'horizon. 
Et, tout au fond, une ligne étincelän- 
te de blancheur. . . les Alpes! ..., 

I1 était déjà ‘lin de sa cambuse 
du bled! ... L 
L'abbé passa, s'informant des san- 
tés. | 

Il avait l'air d'un grand frère au 
milieu de ses frères, ne disant pas des 
mots pour dire des mots mais 
s'intéressant à tous, et À chacun, af- 
fectueusement 

|  — | 

Bénissez-nous, Seigneur! , . . Bé- 
nissez cette table abondante. . . Et 
proeurez du pain à ceux 
ont pas. - . Ainsi-soit-il! . . 

Tous ces mots couveaux 


DEPUIS 
PLUS DE 


et à les aimer. te © 
* Le difnanche et le jeudi, la messe... 
rents. : . 

ss dE 

Le soir, l'abbé discit un mot de 
coeur, à la prière, avant d'aller se 
coucher : 

— Vous étesÿci, mes chers enfants, 
pour refaire vos corps, . . Mais vous 
avez surtout une âme, Donc, tâchez 
de vous faire aussi de belles âmes. 
des âmes claires! : …. Ca 
+ - + « Ayez horreur de ce qui les 
reptile venimeuyx que vous apercevez 
dans le sentier. ... 

N'oubliez pas de, prier pour les 
bienfaiteurs. . pour ceux qui ont 
permis ce mois de bonheur. | 

.-- Admirez !_n majesté de la mon- 
tagne. . . la beauté des cascades. , . 
la fécondité des vallées, . . la grâce 
variée de tant de fleurs . . | 

Mais n'en restez pas IA .. d | 

.-. Pensez à Celui qui a créé toute 
cette vie, et qui l'a créée pour ses. | 
par amour! .,. 

La mess. . .? “Ecrire aux pa- 
rents. . .? Les bienfaiteurs. . .? Une 
éme , 7? Celui qui a créé tout ce- | 
la. . . Et par amour! .. 

: — 0 — » 

Farci de serpes et de marteaux... 
de luttes de classes. . . de Front com- 
mun, le gosse ne comprend pas. . 

Tout cela, c'est un langage incon- 
Tu, . . un mon‘“e tellement nouveau 
pour uit. . 

Devant ses petits yeux d'enfant, on 
n'a cessé d'egiter une loque rouge, 
symbole du sang à verser... 

Voici que, maintenant, il est de- 
vant une. fenêtre ouverte sur une 
prairie en flèurs d'où ne montent que 
des chants d'amour. 

Et lui qui n'a jamais connu sa mè- 
re, . . lui, qui n'a jamais écrit un 
seul mot à son père. . . il ne cesse 
»lus d'envoyer des cartes postales que 
lui fournit l'abbé, et dans lesquelles il 
crie sa, joie. . . son bonheur. . . la 
paix qui baigne tout son être. 

— 0 — 

Le père les reçoit, ces cartes, d’a- 
bord durement. À 

Tout ça, c'est du battag: 
“chiqué”. 

I les lit avec méfiance. Elks 
doivent être Cictées ou corr'gécs pa: 
le curé. . .? | 

Mais, peu à peu, la vérité fuse 
quand même. . . Et avec elle, l'émo- 
tion. . . : . 

Bientôt, il n'y a plus de doute!. 
Son gosse. . .? i! sent qu'il n’est plus 
fe même! ... Il monte, sn enfant! 
Y a pas à dirc!' ..,1l r'a jamais par- 
lé comme ça' . . . Jamais pensé ce 
qu'il pense depuis quinze jours. 

; o — 

Or, ce matin, le père .a reçu de son 
enfant une nouvells lettre de quatre 
pages 

Que contenait-elle 7? :-. : 

La voisine a su seulement qu'il y 
avait des fleurs et un petit mot de 
l'abbé. . 

Elle » aussi ajouté que le père a-| 
vait une larme À l'oeil en la finis 


du 


ant, et qu'il s'était écrié: 
- Ah Ça... . est-ce que les autres 
m'auraient tellement. . .? : 


Jci, un mot antique, que le sire de 
Joinville 2 dit quelquefois à: saint 
Lkouis sus le bateau qi l'emmencsit 4 
la Croisade, mais dont le purissime 
XXe siècle m'interdit de mettre mé- 
mé la premiére lettre. .. ’ 

Pierre L'ERMITE. 


VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN | 


Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calüimel. 


Fe mm + 


ROME-Le premier ministre Mus- 
solini ne rendra pas visite au chance- 
lier Hitler à sa résidence d'été :de 
Munich, l'automne prochuæ Cette, 


décision du dictateur-itslen-de ne 
. pas rendre au chancelier a!lle-and sa 
| récente visite à Venise est cemidér:, 


cor: re l'expression du mécontént:- 
ment de l'Italie à la suite de l'assns- 
sinat du chancelier Engelbe:: Dell- 
fuss d'Autriche, !> 25 jutic: cernier, 
par des rebelles Avistes. 
rtf QE pm 

SYDNEY, -N. E. — ES Exc Mer 
John-Hugh MacDonald, ‘vêque élu 
de Victoria, C.-A:, sera sacré dans la 
cathédrale d'Antigonish, N.-E., le 26 
detobre, 


WASHINC © ’-La grève de l'in- 
dustrie textile : ‘--te 200,000 tra- 
signal: des: 

. Mass. 


vailleurs sur ‘650,00 
actes de viélence à Fali | 


Taux 
Réduits 
_ d’Eté 


pour la 
Côte du 
Pacifique 
: VANCOUVER 
VICTORIA 


En vente jusqu'au 13 octübre 
Limite de retour, 81 oct, 1934 


$80 Alaska et retoir 


de Vaneeurer 
Repas et lit compris sur mer 
. Départs tous +5 lundis, du 15 
juin au 27 soût. 


Jasper Park Lodge 
Ouvert du 15 juin au 23 sept. 
luformations 

- l'agçen 


t loent 


CANADIE!] 
| NATIONAL 


. 142, F 44 


CARTES PROFESSION" ZLLES 


“PAUL PRINCE, B.A. 


2xp« en méca- 
1ique, sollicite la clientèle canadiesne- 
{r: de St-Boniface et des envi- 
rons réparations de tout genre 
d'appareils électriques -ef:: mécaniques. 
= d'études ct 13 années. d'ex- 
au service du CPR et de la 


en électricité et 


lence 


Caisse 


pour 


25 année 


périence 


Shawinigan Water & Power Company. . 


TéL 204 721 372, rue Désautels 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 
L'unique hôtel de langue française 
Winnipeg — Chambres 75e Æ $L00 

Execllente cuisine—Repas : 25c. 
Latourelle Frèrcs, prop. 
161, rue Notre-Dare Est, Winnipeg 
ns 
M_DECINS 


Dr 5. J. GINSBURG 


MALADIES 
urinaires 


NÉRIENNES. ménite- 
et maladies de ia pesu 
402-404, MeARTHUR MLD, 


A 
"RNNERE, Misone ee 
: Bureau, 


xt 


Dr 
DENTISTE — RAYONS X 
1941,,, av. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 530 
Heures de bursau: 9 am, à 5 h. pm. 
‘En haut de La pharmacie McKuer 


| Drs. ER. et HW. TWEED 


NTISTES 


Dr JARJOUR 


1radué avec jcraride- distinetion à 
Montréal et membre du Collège des 
Chirur dentistes de la provinces 
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LE de da Gapricieure à 

+, . +s d sé ide dns 2500 2 à 
Ce rapprochement dsctingrensée un gituges de méme 
. festin que ‘bénéficier grandement à l'un et à Fautre. 
Séparés politiféément ct économiquement, ils continuent de 
s'alimenter aux mêmes sources spirituelles. M. Flandin s'écriait 
l'antre-jour à Québee: “Si quelqu'un, pouvait douter chez nous 
dé tacrace franédise et de:ses destins américains, qu'il vienne 
rétrémper:sa fotsur ces rivages!" ‘Ft le même ministre de 
l'rance; évoquant le symbole dé da croix de Gaspé,-—“cetle croix 


+ debbois: qui ressuigit de: pierre après les siècles" — ajoutait: 


. 


. 


“Grâtes vous solent dont rendues, Messieurs les Canadiens, de 
nous avoir ainsi fortifiés dans hotre orgueit français.” 

“Oui la vicille France peat recueillir dé la nouvelle des le- 
consdé foi patriotique ct'de foi religieuse, L'un de nos meil- 
leurs, amis de là-bas, lé R.-P. Doncocur, 'S.J., écrivait récem- 
animer les Etudes: "Ill n'est pas de Francais ayant voyagé 

au Candla quiin'ait été amené à! réfléthir aux exemples de 
ce peuple. Plès d'un ineroyänt, qui se crogait sûr, s'est pris à 
douter: Plus dun croyant, qué était sincère, a déconvert auprés 
d'euxr-ses faiblesses. Nous demandons à nés frères Canadiens 
de ne.jpas-se cfoire obligés, quand ils nôus Fencontrent et sar- 
tout quand ilgsviennent chez nots,; de voiler ou:de désdbourer 
la rudesse dédeur foi, comime le font des Bretons ébloais par 
la capitale. Qu'its nous donnent'le scandale salutaire de leur 
robustesse chrétienne! Surtoût" qü'ils ne se. prennent pas de- 
vant porn à douter de leuf trésor!” 

LE») ? 

| Mais la ee aussi peut nous aider dans ce es car 
cllezest, malgré tout, demeurée fidéle et som:catholicisme ac- 
cusé ‘de sérieux progrès depuis cinquante ans. C'est la même 
plume autorisée qui poursuit: “Lrs Canadiens protégés, riches, 
établis, gagneraient auprès de inons une inteltigence de: là foi; 
iine spiritualité faite de. pauvreté et d'aventure, qui leur seront 
nécessaires pour des temps difficiles. ou, du moins pour un 
plus beau rayonnement de leur vie chrélienne dans Le monde.” 

Nous sommes restés fonciérement français, malgré l’éloi- 
gnement de la France et malgré tous les autres obstacies, mais 
le contact journalier avec une autre race et les nécessités -de 
la lutte pour la vie n'ont-ils pas quelque peu altéré notre type 
primitif? Nous souffrons tous plus ou moins d’anémie du sens 
national. De bons esprits, qui mesurent le danger de cette pen- 
te glissante, recommandent avec instance d’intensifier la cul- 
ture française et de surveiller l'éducation à tous les degrés: 
on éprouve le besoin de lancer des campagnes de refrancisa- 
tion. Ce mouvement salutaire de renaissance nationale ne 
saurait réussir complètement sans une certaine collaboration 
de ‘nos amis d'outre-mer. Il n’est pas nécessaire d'aller en 
France pour acquérir une bonne connaissance de notre lan- 
gage ni pour assurer le succès d’une carrière, mais nous avons 
tout à gagner à voir une élite de plus en plus nombreuse de 
notre jeunesse se mettre à l'école des maitres français. 

L’admirable participation de la France aux fêtes du qua- 
trième centenaire et les échos qu'elle aura dans les deux pays 
devraient donner un essor nouveau à ces échanges intellectuels. 
Donatien FREMONT. 


| étrange . c’est qu'en branchant 
[sur les postes voisins des Etats- 
Unis, on pouvait les avoir en 
emier! ‘Un événement comn 
la découverte du Canada, que 
l'on juge'de nature à intéresser 


_ Centenaire 
et la Radio les Américains, serait-il donc 
considéré comme sans intérêt 


Les fêtes magpifiques du |puur les Canadiens de l'Ouest”. 
quatrième centenaire a Ro Va-t-on invoquer une fois de 
à Québec, à Montréal et à Ot-! plus l'objection aux discours 
tawa sont terminées. Nous les en français? 
avons suivies de loin... par les! Lorsque. les orateurs des fé- 
journaux de l'Est. Nous espe-|les proclamaient avec éloquen- 
rions y participer d’une façon ce l'entente parfaite qui existe 
plus intime par la radio, catre Anglais et Français au 
cette superbe invention moder-} Canada, notre Commission de 
ne qui supprime les distances! la Radio se chargeait de leur 


ét permet d'entendre un dis-| donner, sans, phrade,,;un écla- 
cours ou un concert d'un océan tant démenti: 
à l’autre. Hélas! nous avons été em 


Les F êtes du 


Qustrés. | Les messes à bord du 
LH s'agissait pourtant d'un Champlain” Has 

événement d’une : importance 

nationale, susceptible d'inté-. GASPE — Pendant ‘que de nom- 


resser tous les Canadiens de | 
toutes les, provinces el de tou- | 
tes es. L'exéculif de l'As- 


breux Français étaient présents à la 


sociation piton des Ca- 
nadie 


du Manitoba, | 
intéressé à | 


quebot Champlain. 
Trois messes se disaient. à la fois. 


sont suécédé aux autels. dressés l'un 


exprimer sés deside-! 
: las Hied du tableau réprésenfant l'ar- 


Les mi- 
Ïs cg la | 
leur plus | Quebec, et lez deux in chaque | 
ration”. Un] cbté. 

| 1 Parmi les assisiants, va remar- 
] | quait deux de jeunés sens, 
mate pouf |les scouts de France ei les mem- 

tés à sue 
rs, Ce qu'il y a de nl l'abbé Picard de la Vacquerie, 


| que peu 
| te du 


se catholique et française qu'il s'était 
tracé à son début. 

Le “Courrier de l'Ouest”, fondé en 
octobré 1905 par M. le Dr Philippe 


ù | Roy, aujourd'hui ministre du Canada 


çaïsé aux Etats-Unis. 


Voici un résumé du rapport de M. 
Gautier: 

La poputation . en dehors 
du Québec ‘est d'environ 700,060 Arnes 
ct est composée d'Acadiens et de Ca- 
nadiens, les premiers disséminés dans 
les provinces maritimes, les autres 
de l'Ontario à la Colombie britanni- 
que. Cette population, en tninorité 
dans toutes les provinces anglaises, 
a vite compris Ja nécessité d'une pres- 
se mdépendante et combative au ser 
vice des traditions religieuses et na- 
tionales. ‘Chaque groupe minoritaire, 
à cause de sa position géographique, 
a ses besoins spéciaux. De là l'exis- 
tence de journaux français particu- 
liers, quotidiens ou hebdomadäires, 
dans chaque prevmes anglaise. 

Dès les, premières années de la 
Confédération, le “Moniteur aca- 
dien”” est publié à Snediac. Plus tard, 
vers 1896, parait, à Bathurst, le 
“Courrier dés Provinces Maritimes”, 
Actuellement, les deux principaux 
organes acadiens sont l‘“Evangéline”, 
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de Moncton et lé ‘“Madawaska”, d'Éd- 


mupston. Ces journaux défendent, a- 
vant tout, les intérêts religieux, sco- 


laires et économiques de leurs com- 
patriotes. 


Ontario 


Le ‘Progrès”, fondé à. l'automne 
de 1856, fut le premier journal pu- 
blié en largue française à Ottawa. 
C'est un hebdomadaire politique, lit- 
téraire et vommercial. 11 ne subsista 
de temps. Il fut suivi ensui- 
‘Canada’, du Courrier fédéral”, 
du ‘Temps’ et enfin du “Droit” qui 
fondé lé 27 mars 1913, a continué de- 
puis sa publication et qui se trouve 
actuelleraent le seul quotidien de lan- 
gue française au Canada, hors de la 
province -de Québec, Ce journal, or- 
gane de l'Association d'Education 
franco-Ontarienne,.a vécu la longue 
lutte qu'ont soutenue les Franco-On- 
tariens contre le gouvernement prô- 
vincial pour défendre l'existence du 
français dans leurs écoles et qui $’est 
terminée par le:triomphe de leurs 
droits. Des périodiques de langue 
française sont également publiés à 
Hawkesbury, à Timmins, à Sudbury 
et à Windsor. 


Manitoba 


Le journalisme français au Mani- 
toba remonte à 1871, année où Joseph 
Royal, jeune avocat-député, qui avait 
déjà fait du journalisme à Montréal, 
fonda à Saint-Boniface, le ‘‘Métis’”. 
En 1881, le ‘Métis’ changea son nom 
en celui du “Manitoba”. Ce journal 
vécut jusqu'en 1925. En 1913, Mgr 
Langevin, O.MI., fonda la “Liberté”, 
journal catholique indépendaig, qui 
demeure aujourd'hui le seul hebdoma- 
daire français de la province. Se te- 
nant à l'écart des partis politiques, 
la “Liberté” a réussi à faire l'union 
de tous les Franco-Manitobains sur 
le terrain de la lutte pour la défense 
des intérêts catholiques et français. 
ELe est le porte-parole de l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens-fran- 
Çais du Manitoba, qui a mis sur pied 
et qui maintient tout un système 
d'enseignement du français dans les 
écoles fréquertées par les enfants d'o- 
| rigine française. 


Saskatchewan | 


En Saskatchewan, vers 1910, i 
| existait un embryon de petit hebdo- 


célébration de Gaspé, des centaines madaire bilingue à Duck Lake, qui ne 
| de delégués de France ont assisté à | répondait pas aux besoins de la po- 
la messe dand le grand salon du pa-!Pulation française de la province. 


| Mer Çharlebois, O.M.I, alors le Père 
Chariebois, conçut, avec M. l'abbé 


radio, avait | Dix-huit prêtres étaient à bord et se! MYre;-curé de Marcelin, et quelques 


|autres, l'idée de fonder un journai 
| plus important et plus intéfessant. 


rirée de Samuel de Champlain à Le ‘Patriote de l'Ouest”, publiait 


| son premier numéro le-22 août 1910. 

Après avoir vécu Lant bien que mal, 

le “Patriote”. passait, le ler mars 
| 19858, aux mains des Oblats de Marie 


l'Imimaculéé. Disons, en passant, que, 
bres de ls mission catholique uni! Oblats ont fait une oeuvre admi- 
versitaire que dirige M., rable de presse en Ontario, au Mant- 


['obe, en Saskatchewan et en Alberta. 


ps d çe"t 
ve en 


A Paris, fut le premier journal fran- 


çais en Alberta. Puis vinrent le “Pro- 
grès albertain”, l'“Union’” et la “Sur. 
vivance”. Seul ce dérnier subsiste. 11 
est l'organe officiel de l'Association 
catholique franco-albertaine, Grâce à 
lui, le français connaït de meilleurs 


jours dans les familles et ies écoles 


françaises de la province. 
La presse française en dehors du 


Québec est préoccupée surtout par 


les problèmes d'orûre religieux et ra- 
tional. Faire son historique, c’est 
relater les efforts de tous les grou- 
pes minoritaires français en vue de 
la survivance. De tous leurs moyens 


de protéction, ces groupes reconnais- | 


sént que le journal est le plus uille, 
le plus indispensable. 


Le Cardinal Villeneuve 
chante pour deux petits 
Gaspésiens 


PERCÉE —- La récente visita de 
Son Eminence le cardinal Rodrigue 
Villeneuve en Gaspésie, restera mé- 
morable à plusieurs points de vue, 
mais personnè, peut-être, n'en con- 
servera un meilleur et plus émou- 
vant souvenir que les deux jumeaux 
de M. J.-N: Trottier, l'agent de la 
#are du Canadien National à Percé. 
Pendant que les excursionnistes 
amenés par le train spécial organi- 
sé sous les aaspices des voyageurs 
de Commerce de Montréal et de la 
Saint-Jean-Baptisté de Québec, 8e 
rendaient en auto jusqu'au village, 
le ‘cardinal entra dans la petite gare. 
I la trouva si proprette qu'il en fé- 
licita l'agent et se mit à questionner 
les dix énfants de,M. Trottier sur 
l'histoire du Canada et en particulier 
sur la découverte de Cartier. 


Charmé par. les réponses intelli- 
gentes et civiles des petits, il les'in- 
vita à visiter son wagon particulier, 
puis à goûter. Il demanda aussi aux 
jumeaux de chanter. Comme ils se 
faisaient un peu.prier, il leur promit 
de, chanter lui-même pour eux s'ils 
voulaient bien se rendre à son désir. 
Cette aimable promesse fut scrupu- 
leusement tenue, après que les deux 
garçonnets eurent chanté “Frère 
Jacques’ tout au long. 


Il y a maintenant deux jumeaux 
#aspésiens qui ;poufront dire sans 
se vanter, que le primat de l'Eglise 
Canadienne a chanté pour eux séuls. 


Le cardinal Verdier est 
avec nous de tout coeur. 


il 
Le cardinal-archevêque de Paris, 
aui est resté cher au coeur des Cana- 


‘| dièns français, a tenu à se faire re- 


présenter aux fêtes de 48 centenaire 
de la découverte dw Canada par M. 
Pierre Boiïisard, P.8.8., vicaire géné- 
ral de Paris et vice-supérieur de S.- 
Sulpice, qui est arrivé ici À bord de 
l‘“‘Ausonia’” et a porté la parole à 
Gaspé. Dans une lettre précédem- 
ment écrite à M. Gabriel-Louis Ja- 
rây, président du comité d'organisa- 
tion de Paris, Son Eminence le car- 
dinal Verdier écrivait: : : 

* ““J'ose le dire, les prières et les 
voeux de tous les catholiques fran- 
Gais accompagneront ja délégation 
qui va porter le salut de la France 
à ce cher Cañada qui garde si fidèle- 
ment notre langue, nos souvenirs et 
nos traditions." 

= — C0 


nl serait injuste de dépeu- 
-pler les régions sèches 


MOOSE-JAW, Sask. — M. E.-W. 
Beätty, le président du chëfiin de 
fèr Canadien Pacifique, a dit que le 
problème des régions affectées par là 
sécheresse pe pouvait se résoudre en 
transportant les citoyens dans uné 
autre région. ‘‘Ce serait une grave 
injustice evers les citoyens de ces 
régions, à dit M. Beatty, et une faute 
£rave de la part de la province. 

“La seule solution est l'appui du 
gouverneméeñt aux cultivateurs rui- 
bés par les sécheressés, II faudrait 
leur venir en aide, leur donner le sé- 
tours nécessaire pour rendre leurs 
terres productives, pour redonner au 
sol son ancienne consistance et sa 
fertilité.” 


M, Beatty préconise un systènié 
d'irrigation qui donnerait touté l'eau 
nécessaire pour le besoins ordinai- 
res doméstiques ainsi que our lés 
animaux de a fume. A 
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Par ROBERT RUMILLY, - 

Illustrations de PAUL COZE, 

Bouasse Jeune & Cie, Paris, $2.00 
Catherine Tekakwitha, cette aämi- 
rable petite Iroquoisé dont les vertus 
brillèrent d'un éclat singulier en-Nou- 
velle-France dans seconde partie 
du XVIie siècle, l'attention au 
grand public, surtout depuis que sa 
cause de béatification est introduite 
en cour de Rôme. Elle semble exercer 
une attraction spéciale auprès de nos 
écrivains et l'on ne saurait s'en éton- 
ner. Nous avions déjà une biogfapt 

de la vierge indienne due à la plume 
du R. P. Édouard Lecompte, S.J.: 


voici qu'il en paraît simultanémérit 


deux autres qui ont pour auteurs Ju- 
lisette Lavergne et ge Rumilly. 
Ces trois ouvrages, de genre diffé- 


rent, se complètent à souhait et cons- |. 


tituent une documentation quasi a- 
bondante sur l'une ‘des figures cana- 
diennes les plus originales. Si Cathe- 


rine Tekakwitha monte un jour sur | 


les autels, comme on l'espère, elle ne 
manquera pas d'être: une sainte ex- 
trémement populaire. 

‘Le ltvre de M. Robert Rumilly se 


.| présente dans une édition de grand 


luxe, enrichie dé remarquables il!us- 
trations en couleurs qui se fondent 
admirablement avec le texte. L'au- 
teur de ces dessins n’est autre que 
l'artiste français Paul Coze, bien con- 
nu comme artiste et comme écrivain 
par ses études sur les moeurs indieh- 
nes, qui fait actuellemént un nouveau 
séjour au Canada comme chef d'un. 
détachement d'éclaireurs catholiques 
de son pays. Les scènes de la vie sau- 


vage qu'il a brossées autour de la| 


sainte iroquoise sont vivantes, pitto- 
resques et colorées, 

L'auteur de Kateri Tekakwitha 
semble avoir visé moins à écrire une 
biographie détaillé. de son héroïne 
qu'à nqus montrer däns quel cadre 
original s'est écoukée cette vié si 
humble et si méritoire. Plusieurs des 
faits qui la concernent sont d’ail- 
leurs, on le devine, difficiles à recons- 
tituer; mais le fervent d'histoire ca- 
nadienne qu'est M. Rumilly ne man- 
que pas de tracer un tableau vivant 


de . l'époque, avec ses missionnaires, 


ses soldats et fonctionnaires, ses tri- 
bus d'Indiens perfides et cruels. L'his- 
toire de la -petite Iroquoise qui fut 
“la plus belle fleur épanouie parmi 
les sauvages’, selon l'inscription gra- 
vée sur sa tombe, s'insère ainsi dans 
la grande épopée mystique ‘de la 
Nôuvelle-France. : 

Pour louer le charme du style sim- 
ple et prenant. de ce récit, il faudrait 
pouvoir citer quelques passages. Con- 
tentons-nous de dire que la biogra- 
phie de Kateri Tekakwitha se lit 
comme un conte savoureux, et d'un 
seul trait. 

Le propre notaire ecclésiastique. de 
la cause à Rome a écrit pour le li- 
vre une brève préface qui se termine 
par ces mots: “Plût à Dieu que le 
jour soit proche où l'Eglise daignera 
déclarer à tous les fidèles les vertus 
éminentes et la sainteté reconnue de 
notre chère, jeune Indienne , Kateri 
Tekakwitha. Je suis certain que cette 
biographie de M. Rumilly aura gran- 
dement contribué à obtenir ce rés‘l- 
tat si désiré et si désirable, et son 
auteur pourra se flatter d'avoir aidé 
à la béatification de notre héroine 
et à sa canonisation.” 


Voilà un témoignage dont M. Ru- 


milly a le droit d'être fier. 
Le LISEUR., 
po . l t 
M. Henri pa officier de 
la Légion d’1 d'Honneur 


QUEBEC — Henri. Gagnon, de 
Québec, président de la Presse Cana- 
dienne et directeur-gérant du jour- 
hal ‘’Le Soleil,” a été élevé au rang 
d'officier de la Légion d'Honneur de 
France. M. Pierre-Étienne Flundin, 
ministre des Travaux Publies de 
France aux fêtes de Cartier, à fait 
part de la nouvelle, M. Gagnon était 
ci-devant chevalier de la Légion. Le 
nouveau titre lui a été conféré pour 
les services éminents rendus en ai- 
dant à l'expansion de la pensée fran- 
Gaise au Canada. 
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M. Jean de Montcalm chez 
les Ursulines de Québec 


QUEBEC — Les Dames Ursulines 
ônt eu la visite du comte Jean de 
Montcalm, descendant de la souche 
£lorieuse qui fournit à la Nouvelle 
France l’un de ses plus grands dé: 
feuseurs. M. lé comte de Montealm 
présenta ses hommages à Madame la 
Supérieure, Mère Marie de la Pré- 
séntation, en fonulant le soi qu'un des 
siens avais si généreusement arrosé 
de son sang, M, lé comte de Mont- 
calm alla ensüite, s'agenouiller de- 
vant les restes de son ânçêtre et de- 


< 


il; 


mes à [un 

428 Poor 
les yeux sur quelques-uns des derniers 
journaux français de l'Ouest: ils y 
verront de longues listes d'écoliers ti- 
'tulaires de prix ou de certificats aux 
derniers Concours de français. 

Ces concours n'ont aucun caractère 
officiel. His ont pour objet de çomplé- 
ter ou de restifier l'effet du régime 
scolaire gouvernemental Ils impli- 
quent, de la part des maîtres et des 
écoliers, un énorme effort de surcroît. 
“Songez que, gratuitement, ‘des ‘mat: 
tres, l'année scolaire terminée, s'es 
treignent aussi, et depuis des an- 
nées, À corriger des milliers et des 


milliers de copies. TE 


Si nous admirons l'effort, si nous 
entourons d'une sorte de vénération 
ceux qui le dirigent, nous n'oublions 
pas qu'il n'a point de contre-partie 
dans la province de Québec. Il n'en: 
a pas pour cette très simple raison 


que, dans cette province, la minorité |: 


de langue anglaise, qu'il s'agisse 1e 
religion où de langue, organise ses 
écoles comme il lui plaît. Cette liber- 
té, aucune minorité de langue fran- 
çaise et de foi catholique au Canada 
n’en jouit complètement. Les régimes 


‘| varient: aucun n'a la généreuse am- 


pleur du nôtre: 

Partout ailleurs, la liberté fut aus- 
si le prix de-la lutte. Tout à côté de 
nous, voici quelques années À peine, 
dans l'Ontario, s'est précisément H- 
vré un combat qui est l’un des plus 
beaux de notre histoire. 
res 
Le trafic à Churchill 


La Presse (Montréal): 


L'on mande de Churchill, que le 
trafic maritime s'effectue avec régu- 
larité dans les deux sens depuis l’ou- 
verture de la navigation dans la Baie 
d'Hudson et le détroit. Les navires 
qui y ont pris jusqu'ici leur ‘cargai- 
‘son pour l'Europe comptent faire un 
second voyage, comme certains l'ont 
fait l'an dernier, si la température le. 
permet en septémbre et au «iébut 
d'octobre et si le commerce se main- 
tient assez activement. Des vingt- 
deux cargos qui sont entrés dans le 
port depuis son ouverture, il y a deux 
ans, un seul — le Bright Fan -- a 
rencontré des revers et s’est brisé sur 
un iceberg, L'enquête, comme. on le 
sait, n démontré que dans ce cas, le 
naufrage n'aurait pas eu lieu si la 
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L'Action Catholique (Eugène L'Heu- 
reux) : 

Depuis quelques mois dé, 
Thoïias Maher n'est plus mr ar 
de la Commission Canadienne de 14 
Radiodiffusion., Il n'est pas ‘encore: 
remplacé. On n'entend guèrs parler 


de lui nommer un suecesseur. 


Nous pensons bien que les coulist 
siers parlementaires sont à l'oeu- 


vre, essayant de faire nommer tet o6 


tel ami politique. 

Ce poste ne doit pas être considé. 
ré comme un fromage, mails comte, 
une responsabilité. La radiodiftusion 
est une institution encore nouvelle, 
au’ emporte. d'orienter dès le dé; 
but vers le progrès malostuel de. 
notre peuple. 

Pour cela, il faut en confier la dis 
rection aux meilleurs hornmes, PA 

Et c'est tout de suite qu'il impor- 
te de nommer un successeur à M. 
Müher. : 

Depuis la disparition du commis- 
saire canadien-français, a radtodif- 
fusion a perdu une partie de sa va- 
leur, qui n'était déjà pas excessive. 
Le français est de moins en mroins 
employé par les annonceurs et perd, 
sur toute la ligne, ce qu'il avait es 
xné d'importance. Hs 

: Nous n'avons aucune sida 
à faire valoir, croyant que le Gouveri, 
nement ne manquera pas de sugges- 
tions. 


on 


Ce que nous in c'est la . 


nomination immédiate d'un. homme, 
compétent et consciencieux des lour- 
des responsabilités inhérentes à la 
fonction, 


JOUR DE L'ASSOCIATION D'EDUCATION 


C'est le dimanche 9 septembre que 
commencera la “Journée de l’Asso- 
ciation”" à travers la province; elle se 
continuera les 16, 23 ét 30 septembre. 
Voici la liste des paroisses visitées, 
avec les soms des Fe de l'Exé- 
cutif : 

9. septembre 
Saint-Laurent: Emile Couture. 
Saint-Charles: A.-C. Larivière. 
St-François-Xavier: L.-P. Gagnon. 
McCreary: W.-G. Raymond. 
Laurier: J-A. Pambrun. 
‘Ste-Amélie: Alex. Bernier. 
Ste-Rose-du-Lac: R. P. Faure, S.J. 
Toutes-Aides: S.-J, Dussault. 
Grande-Clairière: Geo. Chavanne. - 
Saint-Lazare: Raymond Bernier. 


, 16 septembre 
Saint-Eustache: J-A. Marion. 
Elie: D. Frémont. = 
Fannystelle: J,-A. Pambrun. 
Haywood: Henri Lacerte. 
St-Claude: Geo, Chavanne. 
Notre-Dame de Lourdes: Major J. 

C. Lavoie. 
St-Lupicin: A.:C. Larivière, 
Somerset: J.-C. Fournier. 
Saint-Léon: C., Prud’homme. 


Bruxelles: J.-H. Delgusiutt, 
Mariapolis: Juge L-P. Roy. 
Dunrea: L.-P. Gagnon. 
28 septembre 
Lorette: Henri Lacerte. 
Ste-Anne-des-Chênes: : Emile: Cou: ’ 
ture. : a 
. La Broquerie: Raymond Bernier. 
Thibaultville: Roland Couture. 
Ste-Geneviève: Marc Meunier. 
Ile-des-Chênes: Juge L.-P. Roy. 
St-Adolphe: Major J.-C. Lavoie. 
Aubigny: Alex. Bernier, 
Ste-Elisabeth: W,-G. Raymond, 


— qu 


St-Pierre-Jolys: J.-C. Fournier. 


Saint-Malo: L-P. Gagnon. 

30 septembre 
Ste-Agathe: Henri Lacerte. . 
‘Bt-Jean-Baptiste:,W.-G. Raymond.’ 
Leteillier: J.-A, Pambrun, 
Saint-Joseph: C. Prud'homme. 
Fort Garry: H. D'Eschambault, 
Saint-Norbért: J.-A. Marion, : 
La Sale: Donatien Frémont. 
Lac du Bonnet: Emile Létienne. 
Saint-Georges: Raymond Bernier. 
Woodridge et Saint-Labre: Geo! 

Chavanne. 
Vassar et South-Junction: G.-R: 


Brunet. . eo 


Am 


meura quelque temps plongé dans 
uue profonde méditatioh, Cette cé- 
rémopie qui a passé presqu'inaper- 
çue dans le brouhaha des fêtes et 
des congrès a pourtant une signifi- 
cation: elle montre par quels Mens 
la France et le Canada soront tou- 
jours unis et prouve qu'il est impos- 
sble pour les Français dioublier ce 
coin du monde qu'ils ont ensemencé. 
——— 29 2 — 
Les journalistes auraient 
voulu être partout à la fois 


QUEBEC -— Les événeménts se 
sont bouseulés le ‘semaine dérnière. 
Les ‘séances’ dés trois Eongrès èn 
cours: présse, médéeine &t Mttératu- 
re, chévauchalént les unes : sur les 
autres. Pas plus que les journalis- 
tes, le publie. ne savait où donner de 


ta-téte-pour- profiter de- cette: “man 


ve” intellectuelle qui tombait sur la 
viéille capitale. Il y avait dé plus 
des déjeuners, des dinèrs, des récep- 


, 


tions, des bäls, etc. Î1 eût fallu ré- 
partir toutes ces excellentes chosés 
sur deux semainés au moîns, maté dé : 
même que dans le désert, ‘les Héri 
breux ne devaient pas faire de réseré. 
ve de manne, de même les Québé:! 
cois et leurs hôtes distingués de læ 
France devaient se contenter de n'6 
tre ‘qu'à un endroit à la fois. . Li n'y 
a que les journalistes qui essayaient" 


d'acquérir le_ don d'ubiquité, Ils: 
étaient débordés. : 
# h 

8. 8. Pie XI remercie * 
Mgr Turquetil * * 


CASTELGANDOLFO — Le papei 
Pie XI à envoyé à Mgr Arsène Turs! 
quetil, vicaire apostolique de la Baie. 
d'Hudson, l'expression de «4 profondes 
gratitude-parce que-le-prétat-du- 

a traduit un livre de priêtes en lan-. 
gue emquunaute, « en durste ad 


€cxem; 
plaire à Sa sainteté, | — 


crprtisrrmintel ie 


“Une-grände setivité règne parmi 
la ges: écolière. Nos huit, écoles ont 
Les six écoles rurales de la paruti- 
se mom pourvues d'institutrices de 
St-Jean-Baptiste, ‘méme- Ecole St- 


er. let -Bagiate mére nd Ecole St- 
Granger; Ecole St-Jean-Haptiste 
Ouest, Mile Muric-Anne Desauteis: 


Ecte dy Lac, Mile Lucia Touzir: 
. ‘Ercle Youville, Mlle Denisé -Clément'; 
/ Eçcke Fillion, Mile Marie-Ange Ma- 
rion,, Ecole St-Jean-Haptisté Est, 
Mlle Annette Guénette © 

1 nots fait plaisir de noter qe 
: l'Ecole Youviile, qui avait un Com- 
misaaire cfficiel l'an dernier, s'est 77 
gnnisée cette année en comsmissi M 


scolaire régulière, grâce à la bonne|,, 
volonté des contribuables du district | 


md ont élu trois commissaires 


nos féticitations. 
A l'hôpital 


Sont sous traitement à ! hopital 
St-Bonifare le Rév. Frcre Armand 


dire-teur du collège, et Mines Flasien | 
Tessier et A:thur Fillion. Nous leur; 
sfifhaitons un rapide et cormpiet ré- 


tabliasement 


Un ne artificiel 


L'eau cest rare dans nos parages, |!" 
il faut recourir pouvent à des lacs ar- 
Ufrie ‘Ainsi ne Lberines soeurs, | 
T# tn er une borne provisn 
d'ean À leur iristitution, ont dfi entre- 14 
prendie de faire reuser un lac arti- 
fieiel Nous espérons que l'entreprise 


eur donnera entière satisfaction 
En visite 

Mme Henri Bruyéré. de Cranberry 
Pértage, tille de M. Georges _Ht- 
Amant, de cette paroisee, est en visite 
à St-Jean-Partis'e File est vente 
conduire sa jeune fille Yvonne qui en- 
tre pensionnaire au couvent 


MM. les abbés L-P. Brunet, Albert | ! 


Brunet et Ermilien Lévêque, de St- 


Fn:fa avec ur grotipe de jeunes |” 
gens de cette paroisse, ontf passé la 


pnme «de jeudi dernier pique- 


mique por ln ferme de M. -Georges | 


Brunet 
Savez-vous? 

Savez-vous le nom de la premièrr 
cloche de la première église de St 
Jean-Baptiste? Cette ctoche, bémite 
le 16 juin 1889 par M le curé Fillion, 
se nommait Josecph-Jeun-Baptiste- 


Atcxandre. Savez-vou juand-fint éri- | 
gé le premier chernin de Croix dans |, 
notre amienne éf Ce fut le 18|! 
février 1390. MM Toussaint Prault et |" 
Napotéon Déry 1 n Ir ns 
Savez-vous auelk innée de 
vus la fondation «À paroisse qu 
1 Æ re r4 pour le nomt des maria- | 
( pulture (37, et de 
U? Ce fut er 1900 
+ © — 
SAINT EUSTACHE. 
A ve l PR L 
toute deco Pie 
vou: dé 
mr F Ù L 
d 
Vos 
d ie 
ture a r 
vous-mé m 
grande où til \ ntente 
ouven 
t L 
nez à k 
che de 
platsir d 
OM! A té 
cérémon! r n d'une hemin de 
eroix? $f n 1é rs y sxis 
ter?  Vemne \ 7 ir be di 
manche 9 pt vou ave 
déjà ns-isté à ' e, varier 
auand m4 
vous aurez. u piftqu ALL 
d'entendre da 
cré leR PF , 
lenc- Morsei Tr À à 


chevèque de Win 
A la cérémonie du soir Mons 


KIDNEY = 


Péhdant plus d'un tièrs de siècle 


tes Pilules Dei pour les rognons on! | 


été 6 retnède reconeu pour 
dos, rhumatiärne, troubles 4 


maux dé 


ln vess 


et les ynombieuses autres maladies | 
ausdes nur des rognons défectüeux 
Envente chez.tous les archands it 
an la boite, 6 Wwbres- pour 517% 


ou à la Dodds Medicine Co Lid 
son Lw 2, URL, Sur recuytioB du prix 


ment, l'érection des sations de no- 
vean chemis, de crois, mas 1 
béairs plusieurs nouvelles statues 
quelques ornements d'église), toutés 
données ‘par quelques familles de In 
Hi y aura aussi confirma- 
Uon de quelques personties n'ayant 
pas pu se présentér lors de la premiié-. 
re visite dé Son Excellence au mois 
de mai dernier. us ; 
Vendrédi prochain, le 7 septembre, 
ent le premier vendredi du mots et 
sous avons choisi ce jour pour faire 
vue communion générale à l'inten- 
tion de Mgr A-A. Cherrier, V.G., PA. 
C'est avec grande peine Que nons a 
vions appris sa maladie, 
tranude.joie que nous apprenons une 
amélioralion de sa condition 
sites fréquentes #t prolongées à notre 
curé et sa participation active à pres- 
que toutes nos fêtes nous avaient ap- 
pris À l'estimer, à le vénérer et à le | 
Que Dieu nous conserve en 
re longtemps la belle et grande fi- 
Monseigneur 


et c'est avc 


| Cherrier! 
notre smtionalité. [ls méritent toutes | 


La rentrée des classes dans toutes 


“ra bientôt un fait atcom- 


inralculable 
considérablement, au bon 
4 

leur institutric 


sacrrdotaux 


daus un prochain 
“Liberté”. : 


Wenceslas Des- 


\ l'age de 76 ans et un mois 
eurent lieu en 
St-Eustache, 


vendredi 31 


milieu d'un grard concours 
et d'amis venus de 
environnantes 

pressés des récoltes, on se 
un devoir de venir rendre sième terre; M. Narcisse Des 
nér hommage à cette femme aimée 


eurent le hônheur J: | D 


ent en foule pour 
uulle l'estimé en laquelk 
“jardins était St-Eustache. 
Portaient ks rubrins du poele Mme 


. Arthur Lachance, Chs Gerva 


Les rubans de la han- 


* orpamste, sut 


irdins laisse pour la pleu- 


Saint-François-Xavier 
MAT Wilfridet 


++ &———— 


OTTERBURNE 


L'Aunicale Kaint 


30) membres 
tous venus 
e Wienipeg, qu 


e 
St-Eustache, Ste-Anne-des- 


uand apparut le l autobus de M 


photograplue 


1 descend au 
quittera pas 
Missiornau- 


hôspitatière 


{ 
ine boyrge en faveur des 
la Maison St-Jos-ph 
Aux applaudissements des conv. 


event, je ne veux qié du bien 4} 


“’adun des membres de’ .l'Amicaie. 
anis l'Ouest Canadien, nous sentoris 
le besoin d'union, de coopération 
fracche, compréhensive et affectueu- 
æ: l'Amisale proèure ce bienfait 


ses methbtes. Le P. Directeur reiner- 


ie pour l’aumône reçue. Il invite les 
Anciets À revenir souvent. Qu'ils 
rmpfent sur son dévouement et son 


ffection‘{ | 


Plusieurs nouveaux membres pri- | 


rcnt part à la fête, en particulier le 
Père Louis Lauzon, CS V., nommé 


récemment à la Maison Saint-Jo- 
seph. Le R. Père n'est pas un ineon- 


nu au Manitoba. En 1%05, nous dait- 


ju, ka ville de Dauphin ne comptait 


que 609 à 709 âmes. Avec }: P. Houlc, 


CSV 


S V., il y fonda la parolss%æ qui fut | 


ldiée à Sxn' Viateur. Celle parois- 
se séte dat à 14 rflles à ; Est, * 


milles à l'Ouest et à 6 milles au Nord. 
Cn.n'ÿy complait mors que 59 3snes | 


| chers disparus 
atfuligues On réuss': cependant & | + 


y bâtir une Cglise et un presbytère 
ouvenalics t 


Adresserent aûs-# "2 pargle: MM 


|J. O. Pruünet, Père Lesag®, Cam: 
Fournier, G. R. Prunet Ce derni:r 


‘mile la résolution ‘l'envoyer au 


“Joseph G. Pineauit, C.S.V., actuel- | 
| 
ent  Inissionnaire en Mongolie 


inc) un message de sympathie «t 
k réconfort. M. N. Deslauriers r<- 
“ma l'honnéur de seconder la réso- 
ui.on, lé Frère Pineault ayant ét: in 


3cs élèves 


Elections 


M. C. Fournier présida comme sub- | 


itut. Le : Ia: M le Major J.-C 
avc, reclu pré:adent pour un troi 


ters, réc'u vice-président; MA J.-A 


ecrctariat 


“M. Letienne,, M Plaïn,t qu d'iul- | 


leurs jouit de la corfiance de tous, 


usume da Charge pour un troisieme | 
ere M. J.-HL Léveillé garde le | 


r Nouveaux directenrs: MAI 
il Perras, 
1e: }r dins 
}1 E. Pérras {ui confiés la war- 
gaie «k la snrée. Jamais. probable- 
L A chanson improvisée ‘Jonas 
Paleine” n'aura parer si 
Fum boum! Boum bourn!. 
Vive la gaieté! A l'an prochain! 
Ouverture des chasses 
A l'orphelirat, les cours r 


| commenceront le lundi, 10 septem- 


} 
Ta 


| VIII snclusivement. Admission pour | 
| les enfants de 12 
| s'adresser au Père Directeur san 

| plus de retard. Le rombre des places 


limité 
- 247 


SAINTE-AGATHE 


Nous sommes heureux de saluer lc} 


ir parmi nous des demoiselles 


ie et Evangeline Lapointe. Elles | 


wnnent erchantées d'uhe prormr: 


nadc- de deux mois dans l'Est; ‘iles | 


ont fait le voyage en automolale en 


passant par les Etats Malgré les 
ieautés enchanteresses de la vieil: 
province, cHes se disent contentes de 
“ retrouver dans leur cher Mar::oba 
ere — 


SAINT-LAURENT 


Le 14 août, dix jeures gens. entre | 


autres M. A. Lacerte, élève du 
ijumorat de la Sainte-Famille, pre 
aient l'habit religieux comme fre 

iastiques au Noviciat de S' 


aurent 

Le 15 du mois d'août, belle céré 
momie dans hapelle du No- 
iriz': douze jeunes Frères sc1astli- 


jues faisaient leur profession entr: 


kes mains du R. P. G. Bellermare, O 


M.I, supérieur et maitre des novic®s 
Le KR. P. M Dussauilt. directeur 61 
Jumorat de la Sairte-Famille, donna 
le sermon de circonstance. I} avait la 
onsolation de voir parmi les doure 
nouveaux FProfès siX de ses anciens 
Junioristes. les -RF. Frères W. Sicot- 
e. à. Larmbert, T Paradis, H Gagne 


Robidoux, tous originaires de la 
brétienne de St-Prerre- 
et te FR: Frère Josep-de 
de Haywood, Man 

Frères Van Eslañdé, Blan 

anciens éièves du C rllège de 


iravelbourg. appartbenpent, comme 
les six Frèrés. déjà nommés, à fa 
rovince du Manitoba. 

Les RR. Frères G Tétrauit et B-- 
langer, élèves eux aussi du Collège 
le Gravelbourg relèvent du vicariat 
à: Grbhuard ; 

Les RR. Frères Drouin’ et A. Pa- 


radis, sppartionnent à la Frovince ! 


l'Alberta. 


e sont Dru,x'E 5 | 


Sur le refus mutive | 


pre . L'on enseigne du gra‘ie 11 A! 


: | 
à 15°ans. Prierc de | 


La croix du eimetière de Fort- 
Garry, que S, E. Mgr Simott bé- 
nira dimanche 


M. le Curé, le R. P. Cournoyer a 


bords de l'historique rivière Rouge | 


mn 


et ombragé de beaux arbres, est bien | 


le champ du repos où les vivants ai 
neront aller méditer auprès de leur 


A 2 heures et demie, une pruces- 
sion partira de l'église pour ‘se ren- 
ire au cimetiére où Son Excellence 
Mgr. Sinnott bénira la Croix, travail 


l'un paroissien dévoué, M. Corbei’ 


la farfare belge de St-Boniface, sous 
a diréction de M. Pirotton, donnera 
m concours gracieux afin de rendre 
‘ette solennité déjà_très rare, encore 
lus insubliable. De retour au presby- 
re la fanfare se fera de nouveau 
n'‘endre et cette fois en l'honneur de 
son Excellence Mgr Sinnott, 
Nul.doute que tous les paroissiens 
‘ les amis de la paroisse seront heu- 
cux d'être 1à ehn de prouver leur 
respectueux attachement à leu: ‘her 


| 1rchevéque et de participer au bon- | 


icur de sa paternelle bénédiction. 
- ——2 4 e—- 


SAINT-PIERRE 


Les familles Carrière et Fontainc 


remercient sincèrement tous ce 1: 


qui leur ort térñgné de la sympa 
thie, soit par bouquets spirituels ou 
| Services rendus, à loccasion de la 
Camille Fournier, J.- | mort de Mme Onésime Carrière 

+ 


LE BEURRE DU 
MANITOBA EST 


A L'HONNEUR 


°torise cette année une saison de 


La Crémerie de Saint-Boni- 
face obtient, 12 coupe d’ar- 


gent à l'exposition de 


Toronto 


TORONTO Les crèmeries de] 
| l'Ouest canadien ont encore été - a 
l'honneur dans les prix pour le beur-| 
ré à l'exposition nationale. La Crème- | 


rie de Saint-Boniface a gagné la cou- 
pe d'argent pour le plus haut pour- 


entage dans le beurre de crèmeric | 


x posé Elle a obtenu 97.5 points 
dans la section pour-une boite de 56 
livres de beurre salé. 


La “Swift Canadian Company”, de | 
Neéépawa, Min, a été classée prr-! 


mière pour une boîte de 14 livre: 
de beurre dé temerie alé et pour 
ine boite de 14 livres de beurre qe 


rèmerie non salé, avec 97.3 points | 
dans chaque cas. Le premier prix de | 
beurre de crèmerie salé, 20 livres en| 


noules d'une livre, est alié à la ‘Ma 


litoba Co-operative Dairies”, Winni- | 


eg, avec 97.3 points 


Dix crèmeries du Manitoba et une | 


lé la Saskatlt 


lans le groupe de premiers prix Euur | 


ure boite de 14 Li- 


ue depremiers prix DCUr 
eur:e de crémerie non salé dans une | 
Îi de 14 livre comprend Six Crée | 
ries du Manit ba, deux de l'Onta- 
o et ure de l'Alberta. 


NDLK La Crémerie de ,Sain:- 


Boniface, qui vient de se signaler ‘par 
. 


n nouveab succés, est sous la direc- 


# … 
iob de M. Neil Bougard, ancien gé- 


| de soupÇçonner quelque peu tous les 
| avantages que la province pourrait 


hewan sont comprises 


Expédiez votre grain... 
à la 


CANADA WEST GRAIN CO. LTD 


PRIX LES PLUS HAUTS, PROMPT PAIEMENT 
‘504, Immeuble Lombard | 
Téléphone 93351 
Elévateur Saint-Boniface 
Téléphone 204 908 


Mailgré la température incertaine 
et très froide, ure soixantaine de per- 
sotines sont venues faire la visite an- 
nuelle à la station de Morden. On sait 


que les gelées tardives du printemps 
ont beaucoup nui à la récolte des 


fruits. Cependant, les visiteurs ont 
pu constater la beauté de certaines 
variétés d'entre eux, comme ils ont 
pu se rendre compte de leur saveur. 
Une visite de ce gênre nous permet 


{er de la culture des arbres frui- 
tiers. L'agronome, M. J.-E. Lafrance, 


{a servi d''nterprète auprès des visi- 
travaille avec ardeur-pour obtenir no- | 
tre cimetièré, lequel. placé sur les | 


teurs. Les autorités méritent des re- 
merciements pour féur gracieuse hos- 
pitalité à l'égard de nos visiteurs. 
. Le 30 noût 
Le 30 août était la date inhqueée 


| pour la ‘‘journée française” au Col- 


lège Agricole de St-Vital. La tempé- 
rature fut idéale. Malgré les travaux 
pressants de la moisson, plus de 150 
personnes se sont rendues à l'invita- 
tion ‘qui leur était faite Vers les 
10 h., le professeur Wood, interprété 
par M. I. Villeneuve, souhaitait la 
bienvenue À tout le monde. Durant 


Le gouvernement manitobain au- 


chasse pour les poules de prairie les 
5, 6, 7, 8, 9 et 10 octobre. 
Chaque chasseur muni d'une li- 


cence sera Jimité à 10 volatiles par 


| jour ou 20 pour la saison. On pour- 


râ en garder 20 jusqu'au 2 janvier 
1935, pourvu qu'ils soient placés en 
entrepôt frigorique dans les vingt 
jours suivant la fermetufe de la sai- 
son. 

La saison de chasse ne s'appitque 
qu'aux poules de prairie, aux perdrix 
hongroises et aux cogs de bruyère 
On est prié d'épargner les faisans 4 
col eh anneau dont on a introduit un 
“ilher dans la province le printemps 
dernier 

+ 4e +— 

Presque tous les grands pays du 
monde ont adopté des mesures Îlé- 
gislatives permettant de réglemen- 
ter des produits naturels, surtout les 
produits agricoles, et la Loi de l'or- 
ganisation du marché des Proùuits 
Naturels de 1934 du Canada ést une 
tentative pour donner au Dominion 
une législation semblable à celle qui 
existe au Royaume-Uni, en Australie 
et en d’autres parties de FEFmpire. 


—-- -—44480-$————— 
5 septembre 

L'argent des pays d'Europe se vend 

aux prix suivants, en sous canadiens: 


Livre arglaise 48850 
Franc français CN 0.0692 | 
Franc suisse 0.3226 
Belga belge 0 2318 


668 RUE TACHE 


Lire italienne... …. 0.089 
Couronne ‘suédoise 0.2539 
Couronne norvégienne 0.2413 
Couronne danoise =. 0:2182 


Mark allemand . 0.3886 


Couronne hollandaise . :.. 0.66 
LE MARCHE 
5 septembre 

Douvillons, jusqu'à 1,050 livres— 
Hons et de ‘choix $3.00 -$4.50 
Moyens $2.00 $2.75 
Ordinaires $1.25 -$1.75 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. 
Bc:#4 et de choix $3.00 S$S1.25 
Moyens $2.25 $275 
Ordinaires $1.25- $2 00 

Génisses— 
Bonnes et de choix $2.50 _$3.50 
Moyennes $2.00- 5225 
Ordiraires $1.25 $HI.9oÙu 


la matinée, on fit la visite sommaire Veaux engraissès— 
des divers départements. Les explica- | Bons et de choix $4.50 - $5.o0 
tions données par les chefs respectifs | Moyens { $3-00-—$4.00 
des départements étaient traduites Vaches— 
en français par ' M. Villeneuve. On prit | Bons $2.00 -$2.25 
le diner en groupe dans le réfectoire | Moyennes $1.50 -$1.75 
les élèves, ce qui marque un progrès | Ordinaires $1.00--$1.25 
sur ce qui s'était fait l'année derniè- | Pour conserve .15 —$1.00 
re. Dans l'après-midi, les intéressés Taureaux— . 
se divisérent en trois groupes ayant | Bons $1.50 $1.70 
chacun son interprète. Mine Talbot | Ordinaires $1.00 --$1.25 
s'occupa des dames et des jeunes fil- Bouvillons à engraisser— 
l2s. M. Villeneuve, des hommes et des | Bons $1.25 _$2.Q0 
jernes gens, ct M. Lafrance des mem- | Ordinaires | .15$1.00 
bres des clübs présents. Ce fut ure Vaches et génisses à engraisser— 
j urnée très instructive. Eonnes $1.25-_$1.50 
Nous remercions sincèrement jes | Ordinaires 75 -$1.00 
autorités du Collège pour leur bon | Vuches laitières $10.00 - $25.00 
arcueil, ainsi que ceux qui ont pré- Veaux de boucherie— 
sidé à l'organisation de cette ‘“Jour-| Bons et de choix 541.00. -$5.00 
Française” au, Collège Agricole | Ordinaires ct moyens $1.90 $3.00 
ie la province. Porcs— . 
EL Bacon de choix--Prime de $1 par tête 
On pourra chasser les poules | **" | … 
de prairie pendant cinq |Poweher»—Hscompie de 8! par ve 
. « csants 87.49 
Jours Frès pesants $6.25 


Légers et maigres $5,90--$7,:9 
Truies No 1 36:25 


— WT-BONIFACE 
Téléphone 203 752 - 


, 3 ; ‘ 


Produce Clearx | 


Références: Banque Cunndienne Nationale K 
185-189 ED. GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIFPEU 
- TELEPHONE 96 634 ’ 
Succursale : . 


Jruies No 2 , $s.70 


n'érieurs. & . 34.00 —$5.00 

Verrats : - $3.00—$4.00 
Agneaux 

Erdinaffes $2.50---$8.50 

Bon poids moyen $5.00 
Moutons : 

Bon poids moyen : $1.50 

Ordinaires . - #100 

Bons pesants $1.25 

PRODUITS : 
Beurre— 

Beurre de Crémerie frais no 1, F.O.B. 
Winnipeg ie 
Crème— " 

Table de . .16 

Spécial : … .4 

No 1 .12 

No 2. FRE" _ 09 
Oeufs | 


(D'après la classification du 
gouvernement fédéral) 


Grade À, la douz. … ns - .Lo 

Grade B, la douz. …. lé 

Grade C, la CUS... .12 
Farine 1 


Prix de détail pour les marques 
suivantes: Quaker. Patents, Lake of 
the Woods, Five Roses, Western Cs- 
nada Purity, Ogtivie Royal Household 
et Maple Leaf Mills: 

Sac de 98 livres $210 

Ce prix est pour le Mañitoba et 18 
Saskatchewan. Pour l'Afberta, il y & 

ne différence de 5 sous de plus. 


Alimentation .:, .. .. ...... 
Son. La tonne $26.00 
Moulée. La tonne 527.00 

Gruau— 

(Prix de détail) 
Le sac de #0 livres " $3.10 


..Pommes de terre (F.,0.B.) Win- 
nipeg— 
(Gros) 


Pommes de terre nouvelles du Ma- 
nitoba— 


1 mint : 50 
(Détail) 
Pommes de terre nouvelles du Ma- 
nitoba— 
1 minot .bb 


EUG.-J. DUFRESNE 
L 109, Edifice Grain Exchange 
Prix déchargé à Fort William ou Pert Arthur  : 
Pour la semaine finissant le 2 septembre 1934 


GRAINS 


Lan 1NW__. 160% 161% 


2 CW. 


Seigle 2 CW._—___ 61% 69% 


Orge 3 CW— 01% 07% 
4 CW__ 56% 56% 


. 162 4 162% 160% 
156% 157 %, 


Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Bamedi Land 
"28 29 | 


30 31 1 3 

80% #0 % 80% 
717% 11% 17% 
75% 15% 75% 
46% 46% 45% 
43% 42% 425% 
58% 59% 59 

57 4 58% 51% 


158% 158% : 156% 


69% 69% 6% 


Prix car vois (track) 


À 80%, 80% 80% 80%, 
Avoine Z2CW__— 44 14 44: _46%4 45% \ 6% 
Orge 3 CW_—___ :7;, 57% 58% 59% 58% 
Lan 1 NW 1607, 161% 162% 162% 1614 
Beigie 2 CW___ 67% 69: 69% 69% 69% 
Opuoss 
Blé Oct #1 81%, 81% fix 81% 
Dée. 82% 82%, 52% 82% 52% 
Mai —— 66 “#61; LEP 80 % 56% 
Avoine Oct. : 45% 45% 46% 46% 46% , 
Déc. . 44% 45: 46% 46 , 45% 
Mai 46 464 1% CLEA 46% 
 _ __— , —__ _ _ — 
Orge Oct 58% 58 50 4 60 59% 
Dé … 51% 58% 594 55% 594 
Mai 591% 59) 60% 61 60% 
Lin Oet 16214 164% 164 64% 162% 
Dée. ._ 102% 168% 164% 164% 163% 
Mi 165 169 % 170 169% “168% 
Émis _ : 
Seigie Oct. ’ 68% 70! 70% 10% 10% 
Déc. 69, 7} 71% 1% 710% 
Mai - 72% 114% 14% 74 13% 
4 
v 
® - 
*« 


 : inte}ine" «ile. Les 
| Nestiat 
|: 7e "ben posible de l'esprii et de 
_Mäma, mais cela ne pourra réussir | #ñe fille, qui à été baptisée diman- | 
lé 2 septembre. Marte-Lacihe-: 
Le parrain a été} 

M. Gérgré Thibault et la marrane 


Ye cucz nes pe'its Canadiensfran- | 


ÿ s ten Kat le à 
+ ronike:: Pleine d'esisos: | je _ x 


oi Fair bia %- 


: et pour de bon. res 
ses donner a ee Ragtéours 


Te. 
Françoise-Yvonne 


œfliencement qu'avec le cuneouts 4%! 
fidu et trtéltiment des paren:s Donc | 
fous encmble, travaillons à partai- 
Mone Lurie Thibault, 


ais Le ehrétich exemplaire et le et-! 


toyea PCT ES s ë ‘4, fils qui à été ra & Joeph-Maurice- 
. £ 2 … } Handoïlph. Lè 
PAPE RER MER ES pi de Vireeze et la narislhe. Ella de! 
” * Vreeze é 
PETITÉA ANNONCES us '* 
Tartf: © sons pair mot. Minimum: 12 29 anût dernier, 


50 sous par inertion, Le paiement 
dt tonjors hocompagocr La copié 
de lamr-are. 


Curé, 
Area C1 
M. Georges Gigutre, 


ruêre, bémiaraîit 


de 


, Les peti'es annonces drivent nous 
parvenir m1 plus tard le lundi soir, à 


Ross, avec Mile 


talande 


h savant, fille majeure de Flavien Ca- 
ciny heures. savant et de feu Eva Goulet. 

Le er seplembre. le HR P. us 
cotocoooocos cococcocte saut. Oo M.! « présence de Miles 
A aonevif-e-l'ans le vilace de St-' Hélène Fonrefay et Alice Arpin, he- 
Norbert, sur M1 rue Ce 1 Eglise, une! missait Le mar de M. Phil m9 
propriété de 199 par 180, avec UDC | per-ault, fils mafeur de Liguori.Pe 
Maison de cinq chambres: en plus, rauit R Marie-Louise -Bibault 
sept acres de beau 'erran pri 3 . . . 
pont, pour la somme de 51.090 comp Ve Mike Yvonne Francis Ronceray 
tant. S'arreast- avant de Ir cr'obre  filie majeure de Eugène Ronceray et 
? tite 11, La “Liberté”. t Mé!anse le Roy. 

Jeune H7: dnrniée pour aider à WINNIPEG 
‘soin du mênage dans famille de deu s 


perren 4 Aréeg Des d'enfant 
ne place pour Thiver 
CES » n…€ ds € 
M re demandé 


a © ——— "© 


Bon 
Ecrire à fa 
mentornn 


Le RP. O'Gara, SJ, 
quitte Winnipeg 


er sa 


mbres et Pension ou chambre 1 E-T. O'Gara, 
meubles, Priz modéré. Maison fran- ns curt 
aise S'adresrser à Mine FE Wlan- 
chard, 578, rue McbDerrmot, Winnipeg. 
————_—_—— 


La n'é exigé 


La 3 ra affecté 


ON DEMANDE-—Ménagère de pres 


» des Jésuites 


bvtère de campagne, tout confort Ras 
moderne, paroisse de langue angilai-: ra le R. F. Primeau, 26- 
se- Donner références, mentionner | tïe!k-nent Montréal, qui a déja 
Age, salaire désiré S'adressr à M. é vicaire sous lui. Le R. P. O’Gara 
Aabhé G. Poitras, Boite 3146, Sioux | 414 mêlé À tous les mouvements 
lsokout, Ont. 17 À F R 

catholiques et n départ sera très 


+ D &——— © 


Café WALDORF 


RESTAURANT FRANÇAIS 
344, ru Main ; 


Les «(léves-infirmisres de l'h5pital 
Fst ouvert À tous ceux qui aiment la 4, 11 Miséricorde ont donné une soi- | 
bonne cuisine. Nous offrons au irée musicale jeudi sxr, dans l'audi- 


clien's un service courtois, rapide et 


des mets de première qualité Nous | orium de l'hôpiial 


“AL Morré fils quil. épis qit- 
| ques ermaisés travaille à la peer, 


( Mn. ait vois paie 


A D. et Mike Aïvarez Thibault. 


A M. ct Mme Barnshé Na on, -us | 


rm wc Le Jubilé de | 
" Domut By | 


en présence de MM-Mareri: et 
le mar ag} 
fils majeur | 
de M Fiaoul Giguère et. de Alma 
Aîbina Ca- 


SJ, depuis 
la p2roisie 
; Wirn peg. L'é- 
son rappel à 
au Sémi- 
Son : 


Hopital de 1 Miséricorde 


en l'honneu: de 


l'est en visite chez sa fe, Mme La 
| Bruère-Pacaud 


AA. Cherrier | 


S. E. Mgr Sinrott célèbre la 
messe nour lui—Bénédic- | 
tion apostolique de S. S. 
Pie XI 


Le fixan‘ièmeé anniversare de} 
l'ordimation sacerdoiale de Mgr A 
A. Cherrier, VG. PA. s'est passe | 
laris une atmosphère de paix et de | 
bonheur. Ce, jubilé de diamant fut 
ne fête toute épirituelle, et si l'on 
considère le flux de prières. montées | 
vers le ciel ce jour-là, et le reflux | 
4e grâces se déversant sur lime dü| 
vénérable jubilaire, on peut dire que 
cette fête a été vraiment embaumée | 
de parfums célestes | 


ut d'abord on remarquait l'att2n- | 


1 
lion délicate que Son Exo, Lgr &Sin- | 


nott a eue pour son distingué Vicaire 
| 
Général, en lui ménageant l'immense | 


‘oiexde pouvoir assister à la sairte. 
messe. La privation de monter à 1en- | 


tel, en ce soixantième anniversaire ue | 


son crdinatin, devait nécessairement | 
être pénible pour le coeur du digue | 


Prélat. 
tut-il” 


Aussi, Mgr l'Archevéque vou- 
intervenir efficacement et at- 


ténuer cette peine. Dès la ve:lle, à | 


“A demande, un autel 
le salon qui. avoisine la chambre à 
coucher de Monseigneur et, le local 
fut 

petit 


oratoire ous lhabilé direction 


ut dressé dans } 


vite transformé en un véritable ! 


de Soeur Marie d'Egypte. Son Exc.| 


| Mgr Sinnott y célébra la messe le | 

{ tendemain matin à 7 h. 20, assisté); 
dé M. l'abbé J.-A. Bastien et de M. 
l'abbé M. Kessier. De sa chambre à 
coucher, 
suivre la messe, à laquelle du reste il 
communia des mains de Mgr l'Arche- 
véque. Qu'il était édfiant de voir le! 
vénérable  jubilaire qui paraissait 
moins fatigué qu'absorbé par le sou- 
venir des bienfaits s'gnalés dont la 
Divine Providence l'avait favorisé 
pendant sa longue carrière sacerdota- 
le! La pensée de savor que tant œ|= 

| prêtres offraient le saint sacrifice de 


Mgr Cherrier put très bien | 


C 


DETAILS DU VESTON 


1- Des taillieurs de haute expérience établissent le sommet 
et les poches. 

-Canevas battu à la main. 

Reyers rembourrés à la main. 

Canevas du col ouaté à la main. 

Col placé à la main. 

Sous-col placé à la main. 

Doublure ajustée et battue à la main. 

Bas rabattu à la main. . 
Doublure des épaules et des manches rabattue à la main. 
10 Boutons cousus à la main, 

11-—Poutonnières faites à la main. 

12—Sous-pressage à la main. 
13 Pressaze de tout le haut à la main, emploi de canevas de 
toile ou hymo: 


© D 1 01 & € 1 


_WINNIPEG 


5 A. Sabourin, DD. 


M. l'abbé A.-B. 


bé card, Son Hcnneur M. le Juge Pru- 
la messe pour unir leurs actions de | Bcan M. l'abbé D. A. Rhéaume, M. | d'homme, Mme E. Surmner, etc. 
grâces à la sienne ce même jour, le |;,}56 j. #. Derome, M. l'abbé F. X.| N'oublions pas de dire que la plu- 


réjouit grandement et il répéta plu- | 


sieurs fois durant la journée que le}1, 1f 


Ciel lui avait réservé un des plus 


faisons nous-mêmes notre-p{tisserie | la Rév. Soeur Supéricure qui partira 
Repas spéciaux à 25c.et 20c € 10 cos nbre pour Mpntréal ou =1- 
L IL GAUTHIER, Gérant. lle ass s la retraite des supé- 
——— — - - neures de <a communauté. Cette soi- 
rée était sous la direction de la Ré4v 
A eur te-Berthe srintendante des : 
GEO. GIGUÈRE Ÿ | 
HORLOGER — BLUOUTIER mare sn let 
ex ane. Jequel fut suivi 
urs par les gardes-malades: :4 
{listes, Milles L Finlay, N. Davidson et 
ÎŸ. Taillon 
Deux adresses furent lues par 
Milés Georgina Thompson et L Les- 
Répars! à us. tikow, au nom des aenfirmières di- 
15 aïs d'expérience rlomées «et des élèves-nfirmières, 
AR AN ians lesquelles on exprima les meil- 
61, ave lrovenrher “t-Honifner leurs sen'imérts du coeur et le sou- 


lhait que Sr Supéricure 


Eur 


QUI ÉPARGNE, GAGNE 


qui mpte, ct net pa ce qt c'est ce que l'on 
dis Le plais pauvre rest pa re le moins, c'est 
celui qui ns e q 1 gagn pots qui se suc- 
cédent e!, sa pulent consiituent t et 
de côté fr lière ne parti votre sal 
Va € renrez. l'habitude en ouvrant ur 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif: plus de $126,000,000 
Canada 


G.-P. Jessop, gérant 


:33 bureaux au 


Succursaie à Winnipeg 


| Juniorat de la Sainte-Famille 


Saint-Boniface, Man. 


Mason d'éducation qui prépare les jeunes gens à La vis 
dotsle et mssiconaire. Le temps de cr's- me Coit :as ralentir 
b courant des vocations sarerdotalrs et religieuses Suez apè- 
tres en favorisant les vocations. 


surr 


Pour plus de renseignements, s'aûresses au 
REY. FERE DIRELTEL KE. 
Juniorat 
Saint-Boniface Man‘tobs. 


soit, Nom ce 


précieux cadeaux pour ces noces de 

liamant, par la charité des prêtres. 
Dens la matinée, Son Exc. Mgr 

iu Canada, fit parvenir à Monsei- 


ur .sa bénédiction et <es félicita- 


ions 
Leurs Excellerces Mgr Forbes, ar- | 
hevéque d'Ottawa, et Mgr J. Pru-! 


d'homme, évêque de Prince-Albert, | 


ii adressèrent également un messa- 


‘tout empreint destime et laf- 
ect 
D'e € tékgrammes iui furent | 
nvoyés par des paren:’s, des confré- 


.es el des amis qui tous con:ribuèrent 
À AaugImenier sa JOie. 

Mais ne ftaïlait 
ment à tous ces 


-il pas un couronne- 
messages exmpathi- 
ques ‘Oui, et il se produisait à l'ar- 


itivée d'un cäblogramme du Vatican, 


apportant au vénérable jibilaire la 
lction du Souverain Pontife Pie 

CL Ce fut la consolation suprême, 
i Sa n'-Péere éiail venu au 


Pré'at pour lui dire 


blogramrmie : 
orde 
tion 
Bage dis 
‘ondes du saint 


iz baini-rére à 


bénédic 


à Mgr 
C1? rit une aposlo- 
ile péciale, 


mminmis- 


Card nai : AGELLI, 


furent les vis-teurs qui 


Monseigpeu: 


BR; € Scan Ex Mgr A 


D) rchevéque de S:-Bonr- 
, Mgr. Emile Yeifb, } 
DL, archevêque coëdyuteur de 
t-Bemi a Mgr Jubuvillke, VG 
PA T. W. Morton, P A.;: le R 


A. Péliveau, SJ, recteur du. Col 


rrtège de St-Boniface; le RP. S Hoi.) 


land, SJ, recteur d2 Collège St 
Paÿl; M, Fabbé J.-A, Hastien, hi. | ab- 
& 
j “ 
À 


M. l'abbé J. 
| dreville, M. 
And'ea Cassulo, délégué apostolique | {ne Zéphirin Picard, Mlle Alice Pi 
card, 
| J. Jobin, M. 
| Mme H. 
Marie 


MacAuley, M. l'abbé J, Mclsaac, D. | part des communäutés religieuses de 

: l'abbé H. Hogue, R. P. Moore, | la ville envoyèérent une délégation au- 
SJ., R: P. Healy, C.SSR., M. l'abbé | près de Monseigneur pour lui oftrir 
W. G. Mocre, M. l'abbé M. Cournoyer, | leurs hommages et leurs voeux. 


Gagron, M. l'abbé 


Lan- | 
et Mme | 


est 
- | ceux qui lui 
Rita Picard, M. et Mmr: 
et Mme L. Picard, M. et | 
Crowden, M. et Mme Jean- | 
Picard, M. ét Mme Albert Pi- 


Arthur Picard, | rier -bien reconnaissant à :ous 
vnt témoigné leur affec- 
tion et offert leurs félicitations à l'oc- 
h jubilé de diamant, 11 a 
oté ému jusqu'aux larmes de voir son 
bicn-aimé archevéque s'efforcer de 
lui rendre la fêle aussi agréable que 
poss'ble ét il a été profondément tou- 


h ine 
I dc 


Mile 


asion de £c 


rmbreuses messes que 
diocèses ont-offertes 


ainsi que des riches bouquets 


prétres des deux 


R. Stanners 


144, rue Duinoulin 


pour lui, 


Saint-Bonifacé Tél. 204 155 pirituels envoyés de toutes parts. 
HORLOGERIE, : REPARA- Le grand désir de Monseigneur se- 
TIONS DE PENDULES rait de pouvoir écrire personnelle- 


ET DE BIJOUX 


ment à tous ceux qui lui ont rendu 
Consultez-nous pour vos achats visite, ou qui lui ont a Po de leurs | 
de bijoux voeux de circonstance, mais la mala- 


25 années d'expérience avec 
" Porte & Markie et 
Henry Lirks & ‘Sons 
Nous achetons le’ vieil or et 
vieil argent, au plus haut prix 
Au marché 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


die lui défend pareil effort:et il s'ex- 
cuse, Que tous veuillent bien recevoir 
ici l'expression de la vive et de la 
plus sincère reconnaissance .de 
seigneur 

Cette fête 


jubilaire, qui a évoqué 


marqué par tant de travaux 


un passé 


CES 


“Ya Saubegarde” 


Bureau-chef— Montréal, P.Q. 
L'’as 1 


cerise 


ance-vie est plus nécessaire en temps de 
que durant les périodes dé prospérité. 


Voyez nas représentants 


Nos taux sont aussi favorables ceux de 


n'importe quélle äutre 


A. CARDINX, 


Agent général pour 


que 
compafrsnie. 


RAYMOND DENIS, 


Gérant pour 
l'Ouest 


Vonda.. 


cs 
uicvus 


Sask 


Terminons en disant que Mgr Cher- 


les | 


Mon- | 


est une innovation que nous avons 
faite et nous croyons que les détails 
en intéresseront les hommes 


:Ces habits faits à la main sont en worsted'et tweed ant 
glais tout lainé, twecd irlandais et serge botany bleue, On 
peut les 
de modèles convénant pour l’hommè et le jeune homme, 
Pointures, 


de, s'acheminer paisiblement vers Ha 
guérison! J1 
étape à parcourir; 
rieuse aussi; 
qüe les années qui suivent le Jubilé 
acquièrent plus de prix. 


La comtesse de Besshorough 1e 


borough #'embarquera le 
bre pour l'Angleterre’ et la France et | tains cas elles peuvènt causer des, vo- 
reviendra à Ottawa le 
Son Excellence 
son fils, lord Duncannon, 
continuer £es études à l'Université de 


Ponsonby, 
dans 


Une association de juristes 


en:en 
b'en de 


Henri Capitan 


qui veulent en avoir pour 
leur argent . 


avoir en style simple ou croisé, dans une variété 
39 à 44. | | 


.. PETIT GILET 


Boutons cousus à la main, boutonnières à la main., La dou- 
blure en magnifique celanese assure uhe durée satisfaisante. 


PANTALONS 


Doublure de la ceinture rebattue à la main -boutonnières 
à la main. Les poches anglaises avec enveloppe double et bor- 
dure double garantissent un long usage. 


DOUBLURES 


La celanese ou le raÿon ‘Hereford' sont employés pour les 

- doublures de manches. Les poches sont doublées en bonne 

Sfésie résistante. Les tissus et le canevas sont rétrécis à fond. 
. à ï 


* Conditions de payement différé 
Section des habits d'hommes, “Hargrave Shons” pour hommes, Rez-de-chaussée 


=: LéT, EATON C9... | 
magasin LIMITED | pour tous les 
8 h. 350 à 5 h. départements 


CANADA 


et de mérites, a été pour r Mommdguour culté de Droit de Paris et l'une des 
Cherrier un bien sensible réconfort. 
A la fin de cette journée mémorable, 
le vénéré Prélat a 
un 
mais la Divine Providence à veillé et 
a écarté toute conséquence fâcheuse. 
Aujourd'hui, 
voir repris 
mieux s'accentuer de jour en jour et | spéciale d'Ottawa, 
permettre à ce digne 
cerdoce, 


lumières du barreau français, a sug- 
géré la fondation d'une association 
des juristes de langue française, é- 
iant donné que les Français et les 
Canadiens ont une même culture, les 
mêmes auteurs, le même droit civil. 
0 2 h2——— 

TORONTO — Dans une dépêche 
le Globe de To- 
ronto annonce que Île gouvernement 
canadien lancera un emprunt inté- 
rieur. de $250,000,000 probablement 
ce octobre prochain. 


sans doute fléchi 


peu sous le poids de la fatigue, 


Monseigneur semble, a- 
des forces. Puisse ce 
vétéran du sa- 
dans notre Ouest can: dre n, 
une dernière 
celle-là sera glo- 
car l'Ecriture sainte «it 


lui reste 


Les Poudres à Vers de Miller « ont 
pour but de: soulager promptement 
les enfants qui souffrent des ravages 
des vers. C'est une préparation sim- 
qui détruit les vers de l'estomac 
et des intestins sans déranger ni en- 
dommager le système le plus sensi- 


———— 2490 —— 


en Europe 


OTTAWA A Bess- 


15 septem- 


comtésse de 
sans douleur, et bien que dans cer- 


ler novembre. 


| missements, ceci est une indication de 
la puissance de leur action et non 
de leur propriété répugnante. 

lady Moyra DES = RÉ 
lus terd 


sera accompagnée de 
qui £'en va 


et de sa fille, 
qui 
la capitale. 


‘ambridge, 
reviendra 


Tél. rés. 49417 209,ave Graham 


LOUIS MATILE 


Le gouverneur général 
: Ottawa le 22 


st at*endu 
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